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COrVSTITUTIOMMEL DE LYON ET DU MIDI. 

LYON.- 22 JUIN i83i. 

Diébitsch est mort. Le général à qui Nicolas dvait 

confié l'exécution de ses projets sanguinaires ne méritait 

pas de mourir d'une balle polonaise; il apportait à l'Eu-

rope le clioléra-morbus et l'absolutisme, le choléra-

jnoibus l'a tué. C'est un arrêt de la justice de Dieu. 

Diébilseh avait une santé vigoureuse; sa constitution 

naturellement robuste s'était endurcie encore aux fati-

gues militaires ; aucun symptôme n'a fait pressentir le 

coup qui l'a frappé, il se portait très-bien le 9 juin , et 

on avait môme remarqué qu'à dîner, ce jour-là, le gé-

néral avait été plus gai qu'à l'ordinaire; mais le choléra 

s'est déclaré pendant la nuit par des signes non équivo-

ques , sa marche a été rapide , sa violence extrême ; 

Diébitsch est mort le 10 juin à midi et demi, après avoir 

souffert d'atroces douleurs. Il n'y avait pas dans son 

corps d'armée , dit la Gazette de Berlin, un seul Russe 

qui eût le clioléra-morbus (1). 

Le commandement de l'armée a été confié provisoire-

ment au général Toll. C'est à son quartier-général de 

K.leczewo que le feld-maréchal a rendu son dernier sou-

pir. La cause qu'il soutenait devait lui porter malheur. 

Quelques heures ont suffi au choléra-morbus pour 

frapper de mort un homme qui jouissait d'une santé 

parfaite. Cette maladie horrible, les hordes russes la 

traînent à leur suite ; elles l'ont déjà importée en Polo-

gne et en Gallicie ; encore quelques pas , et le choléra-

morbus aura envahi la Prusse , la Bavière et l'Autriche, 

qui nous touchent par tant de points. L'Europe doit-elle 

donc attendre que ses villes soient désertes et ses campa-

gnes dépeuplées pour se décider à refouler les Russes 

dans leurs déserts? souffrira-t-elle plus long-tems la con-

tinuation d'une guerre impie ? sera-t-il teins de vouer 

les barbares du Nord à l'exécration du inonde, lorsqu'à-

près avoir écrasé l'héroïque Pologue, ils auront inoculé 

la peste à la France ? 

Acceptons comme un heureux présage la mort de 

Diéhilsch ; qu'elle soit pour nos frères du Nord l'annonce 

de jours meilleurs! que la Pologne soit indépendante et 

libre autant qu'elle est glorieuse! sa cause c'est la nôtre. 

Qu'elle soit sauvée , et pour l'honneur de la France , 

qu'elle le soit par nous ! *** 

Les élections pour les officiers et sous-officiers de la 

garde nationale se poursuivent à Lyon avec un zèle et 

un ordre parfaits qui nous semblent une preuve évidente 

que les citoyens, loin d'être indignes des droits politi-

ques qui leur ont élé accordés par les lois, méritent au 

contraire que les lois soient plus libérales à leur égard. 

Nous avons relevé à l'état-major la liste des nominations 

qui y sont déjà inscrites. Nous la publions et nous don-

nerons successivement les nominations ultérieures. 

1" Légion , 1" bataillon , 1" comp. de grenadiers. —• Capilaine 

1", Anloiue-Eugèiie Second , 2" Firmiu Genlelel; lieutenant 1", 

Pierre-Victor Vivre-, 1' Pierre Bouchet; sous-lieutenant 1", An-

toine Rej , 2" Adrien-Victor Briandas. 

l" Légion, 1" bataillon, 1" comp. de voltigeurs. — Capitaine 

1", Jules Plaulin , 2e Joseph Balme ; lieutenant 1er, Emile Brolle-

nian , 2" Romain Sauzet ; sous-lieutenant 1", Adrien Morin , 2e 

Joseph Dutilleul. 
l" Légion , 1" bataillon, 3e comp. de grenadiers,—Capitaine 

1 *, Antoine Belfond , 2BBoutet; lieutenant 1", Antoine Roussel, 

>' Paul Joly ; sous-lieutenant 1", Auguste Girand, 2e Piaget père. 

Légion i 5e bataillon 1" comp. de grenadiers.—Capilaine 1", 

Pierre Dumoy, 2e Louis Bon; lieutenant 1", Jean-MarieMetton, 

** Claude Coret ; sous-lieutenant 1", Catherin Kichard , 2* Henri 
Rousset. 

Légion , 5' bataillon . 1" comp. de voltigeurs. — Capitaine 1", 

tieury Cliazal, 2e André Favre; lieutenant 1", Frédéric Vuiller-

i^iQ^-' a' Camille Jovat ; sous-lieutenant 1", Gabriel Chazal , 2* 
Phihpp, 6«hmi,. 

. *" ^fg'o» , 5e
 bataillon, 2" comp. de grenadiers.—Capitaine 1", 

Arnljroise Fornier, 2" Benoît Bouillon; lieutenant 1", Antoine 

'''Vieux, 2' Michel Donzel ; sous-lieutenaut 1", Louis Carriclion, 

a Uuis-jNoëlBounaud. 

_,,V* Région, à' bataillon, 2* comp. de voltigeurs.—Capitaine i,r, 
Mieopliife Bansc, 2e François Planlier ; lieutenant 1", Claude Lu-

fpiin , 2" Pierre Bourgeois; sous-lieutenant 1", Sabin Uebeyre, 
^Joseph Rolland. 

î'Légion, a* bataillon, 3e
 comp. de grenadiers.—Capitaine 1", 

Augustin Maréchal, 2' Mictiel Labit ; lieutenant 1", André Gran-

ger, 2" Pierre Baudouin ; sous-lieutenant 1" , Antoine Pascal, 2" 

Earlhélemy-LouisAdam. 

Légion , a* bataillon , 5" comp. de voltigeurs.—Capitaine 1", 

Maries Feuillet, 2
1
 Mathieu Sylvan; lieutenant 1", Jean Ignace 

Bourgeois , 2e Claude Berlliaud; sous-lieuleuant 1", Claude Bes-
s°u . 2' Jean-Uaplisle Mestre. 

nouvelle de la mort de Diébitsch nous a élé apportée 
Pa' différentes voies , notre correspondant de Francfort nous la 

MW, et nous l'avons lue dans la Gazette de Berlin du i5 et 

ans le numéro du 16 , qui donne les détails de cet événement 
""portant 

ae
 Légion, 4* bataillon, 3* comp. de grenadiers.—Capitaine 1", 

Jean-Joseph Flécliet, 2e Jean-Marie Jangot ; lieutenant 1" , Jean-

Marie Piégay , 2° Roux; sous-lieutenaut 1" , Monfouilloud , 2* 

Claude Forest. 

2e Légion, 4e bataillon, 3" comp. de voltigeurs.—Capitaine 1", 

Derussy , 2° Jean-Antoine Villermet; lieutenant 1" , Jean Bellon, 

2e biinon Lisrnan; sous-lieutenaut 1", Louis Gauthey, a" Alexan-

dre îN'acquart. 

5* Légion , 1" bataillon , 3* comp. de grenadiers. — Démopliile 

Laforesl, 2e ; lieutenant 1", Charles Féréol, 2e Claude Cavre; 

sous-lieulenant 1er, Alexandre Favier, 2e Henri Wanlechout. 

3e Légion , a' bataillon, 1" comp. de grenadiers.—Capitaine 1er, 

Augustin Polignière ; 2* ; lieutenant 1", Antoine Beau , 2* 

Jacques Convert ; sous-lieutenant 1", Claude Froissard, 2e Dau-
phin. 

3eL^ion, 2.c bataillon, t.re comp.de voltigeurs.—Capitaine î.er, 

César Bcaucour, 2.e Antoine Raymond; lieutenant i.er.,, Henri 

Dcsgaultières , 2.e François Oger ; sous-lieutenant î.er, Louis 

Muuet , 2.e Benoît Caillât. 

o.e Légion , 2.e bataillon , 3.e comp. de grenadiers. — Capitaine 

i.er Fabricius Guinet, 2.e Antoine Duliguier ; lieutenant i.er, 

Elienne-François Hobitz fils ; à.e Philippe Mercier ; sous-lieute-

nant i.er , Henri Chcron , 2.e Pierre Robert. 

3.e Légion, 2.e bataillon, 2.e comp. de voltigeurs.—Capitaine i.er, 

Philippe Guillel, 2.e Daugeville; lieutenant lier, Joseph Ferous-

sat, 2.e Pierre Pànche ; sous-lieutenant i.er, Guillaume Maruet , 

2" Félix Grassot. 

5.e Légion , 2.0 bataillon , 2;e comp. de voltigeurs.-—-Capitaine 

i.er, Anibroise Cominannout; 2.e Vincent Cusin ; lieutenant i.er, 

Jean ïraber, 2.e Fabvier; sdus-lieutenant i.er, Timothée Jour-

dan, 2.c, Victor Silvy. 

3,e Légion, 3;e bataillon, î.re comp.de grenadiers.—Capitaine, 

i.er, François Laverlochère , 2. e Louis Noilly ; lieutenant i.er, 

Enuemond Rave, 2.e Henri Servier ; sous-lieutenant i.er, Bunod , 

a.e Chapeau. 

A M. le Rédacteur du.Précurseur. 

Ste-Foy-lès-I you , 21 juin i83i. 

Monsieur , 

Je ne puis être de votre avis sur la réponse que vous faites à la 

lettre de M. Duc, insérée dans votre journal du 18 courant. 

Les compagnies de sapeurs-pompiers volontaires et non soldés , 

faisant partie inlégraule de la garde uatiouale , doivent concourir 

au service de celte garde à leur tour et rang, suivant leur force 

numérique ( art. 42 ), et quoiqu'elles ne fasseut.pas partie des ba-

taillons , elles n'eu sont pas moins sous les ordres immédiats du 

commandant de la garde nationale; il me parait, d'après cela , 

qu'il est de toute justice qu'elles participent à la nomination de ce 

commaiidaut. 

Agréez , etc. Le maire de la ville de Ste-Foy-lésLyon , 

GIRERD aîné. 

NOTE, L'honorable M. Girerd pose la question dans 

une hypothèse qui nous semble différer de celle de M. 

Duc. Dans ces termes, nous n'oserions donner notre avis 

sans avoir mieux étudié la loi. 

M. Vincent de St-Bonnet a été reçu aujourd'hui, par 

la cour royale, comme membre de la Légion-d'Honneur, 

dont le roi lui a accordé la décoration. M. le président 

Acher lui a adressé l'allocution suivante : 

« L'homme extraordinaire qui suspendit aux voûtes 

de nos temples les drapeaux de toutes les puissances du 

continent, a pensé avec sagesse , en créant l'ordre de 

la Légion-d'Honneur j que cette récompense ne devait 

pas être exclusivement réservée au guerrier dont le sang 

coule si noblement sur un champ de bataille pour la dé-

fense de la patrie. 

» IN'est-il pas en effet une autre espèce de courage éga-

lement digue de la reconnaissance nationale. Je veux 

parler du courage que déployé chaque jour le citoyen 

dont les veilles sont consacrées à s'occuper sans relâche 

des intérêts publics et privés ; que rien ne peut corrom-

pre ni ébranler ; dont la fermeté à remplir des devoirs 

souvent rigoureux exige une grandeur d'ame où la va-

nité n'a jamais de part ; qui enfin * sans chercher à pa-

raître vertueux, s'expose hardiment aux traits envenimés 

d'ennemis dangereux , plutôt que d'abandonner l'opi-

nion que lui dicte sa conscience. 

» M. l'avocat-général , en esquissant à grands traits 

les principaux devoirs du magistrat, j'ai retracé votre 

vie tout entière. Appelé jeune encore à remplir les ho-

norables mais difficiles fonctions du ministère public , 

vous y avez sans cesse déployé une généreuse indépen-

dance. Toujours guidé par l'honneur, vous avez su com-

mander l'estime de tous et conquérir l'amitié du plus 

grand nombre. Vous recueillez aujourd'hui le fruit de 

vos longs travaux : vos concitoyens , vos collègues et le 

barreau applaudissent à cet acte do la justice du roi des 

Français ; je me félicite , Monsieur , d'avoir été choisi 

pour vous remettre publiquement les insignes de l'hon-

neur , que vous êtes digne de porter. » 

COURS D'INSTRUCTION MILITAIRE, 

M. Dessalle, ex-officier au 10* régiment d'infanterie de ligne, 

capitaine adjudant-major au deuxième bataillon de la première 

légion de la garde nationale, a l'honneur de prévenir MM. les 

officiers , sous-officiers, caporaux et gardes nationaux qu'il ou-

vrira lundi, 27 juin , à 6 heures du malin, un nouveau cours 

dans lequel il démontrera tout ce qui est relatif à l'instruction de 

chaque grade. 
La durée du cours sera de trois mois. Des prospectus, indiquant 

les conditions de la souscription ainsi que les jours et heures des 

leçons , sont déposés chez le concierge du Palais-St-Pierre. 

M. Dessalle donne des leçons particulières au cachet, à domi-

cile , où chez lui, rue des Capucins, n° 5. 

A M. le Rédacteur du Précurseur. 

Lyon , le 22 juin i83i. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous remeltre la lettre ci-jôinte de M. le maire 

de Maçon , ainsi que la noie des dernières souscriptions dont j'ai 

dû retenir le produit pour fournir quelques secours pécuniairesanx 

réfugiés de la nouvelle émigration qui arrivent souvent en foule 

de Marseille. J'avais été invité par plusieurs de MVI. les bienfai-

teurs à retenir sur les souscriptions précédentes la somme de 61 f., 

-qui n'a pas même élé suffisante pour secourir 20 de ces malheu-

reux qui se sont présentés à-lafois venant de Marseille , et étant 

tous dans l'impossibilité de poursuivre leur voyage pour Mâcon. 

Je dois vous faire remarquer qu'il faut ajouter au chiffre de /)59 f. 

3o cent, .somme accusée par M. le maire de Mâcon . celle de 5o f. 

que M. Poucet, marchand mercier, a employée pour acheter deux 

douzaines de chemises que j'ai envoyées à M. le maire avec les au-

tres effets d habillement, et en outre ladite somme do 61 fr. , afin 

d'avoir pour résultat intégral la somme de 570 fr. 5o cent. , qui 

correspond au montant des souscriptions annoncées dans le Pré-

Curseur dû 29 mai dernier. 

Quant à la distribution de l'argent que j'ai retenu , je me réserve 

d'en rendre pareillement compte à qui de droit. 

Il est enfin de braves Lyonnais qui font souvent des quêtes par-

ticulières : auriez-vbus aussi la bonté de prier ce; excellens phil-

anthropes de vouloir bien m'aidur dans l'accomplissement de 

cette œuvre d'humanité? 

Agréez , elfe. POLLAMO. 

Syndic des réfugiés italiens et piémonlais , à 

Lyon, place des Terreaux, n" 7. 

Note des dernières souscriptions que j'ai sollicitées au bureau de 

l'association nationale. 

MM. Peillard , 3 f. ; Schirmer , iofr. ; veuve Lupinetses fils , 

So f. ; M. et Mad. Dufour-Ferrouce , 20 fr. 

Souscription particulière. 

MM. L. Pons Morin et Sleiner , 5o IV: Barrai, clerc de no-

taire , 3 fr. 5o cent. Alut, 3 f.— Total : 109 fr. 5o c. 

Mâcon , le 18 juin i83i. 

Le Maire de la ville de Mâcon , 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de tous les objets dési-

gnés en votre lettre du 28 mai dernier , consistant en 

Espèces . . . 4oo f. ■ )
 ;c

 - _ 
En six reçus . . 5

9
 3o J 45g f. 3o c. 

Plus divers objets d'habillement, dont la note est ci-jointe. 

Comme la mairie est dans ce moment exlraordinairemont sur-

chargée de travail , je n'ai pas pu m'occuper de la distribution. 

C'est M. Parisol qui a tout distribué. Il s'est fait assister dans cette 

opération , par quelques personnes choisies entre ces Messieurs. 

Comme il me sera dorénavant impossible de me mêler de toutes 

ces distributions qui sont bien mieux faites parles personnes qui 

les font avec connaissance de cause, lorsque vous m'adresserez 

quelque chose , je le leur remettrai aussitôt pour qu'ils en dispo-
sent à leur gré. 

J'ai l'honneur , etc. BOURDON. 

Note des objets qui sont dans ta balte. 

81 chemises (0' non bonnes); 8 habits et redingotes , 23 panta-

lons , 28 gilels , 2 caleçons, 3 robes, 17 paires de bas , 2 jupes , 

24 bonnets de nuit , 9 cravates , 1 petit schal , 3 serviettes , 16 

paires de souliers, 4 paires de bottes , 19 chapeaux , 7 casquettes. 

FRANCFORT, 18 juin i83i. 

( CORRESPONDANCE PARTICULIERE DU PRÉCURSEUR.) 

Aujourd'hui toutes les feuilles venant de la Bavière 

ont été entourées de bandes aux couleurs nationales 

pour témoigner la joie du peuple sur la révocation des 

ordonnances sur la censure. Le roi s'y est opposé bien 

long-tems. Quelques jours auparavant, on joua au 

théâtre de la cour Don Carlos, tragédie de Schiller; et 

au moment où l'acteur qui remplissait le rôle de 

Posa prononça ces paroles célèbres, adressées à Phi-

lippe II : 

« Laissez, fuyez cette apothéose trop peu naturelle 

» et qui nous écrase ! soyez le modèle de ce qui est 

• éternellement vrai ! montrez le chemin aux rois de 

» l'Europe! un seul trait de plume de cette main, et 

t la terre sera créée de nouveau ! Donnez ta liberté de la 

» pensée ! » 

Un tonnerre d'applaudissemens sans fin éclata, mal-

gré la présence du roi qui assistait à eette représenta-

tion. Le public obligea l'acteur de répéter deux fois ces 

paroles. Aujourd'hui tout Munich n'est qu'un seul cri 

de joie. Cependant il me semble qu'on ne devait pas 

même permettre que le roi retirât ses ordonnances : dé-



clarées illégales par la chambre, elles auraient dû ces- I en 

ser d'avoir de l'effet dès ce moment: on ne devait pas | tei 

recevoir son droit comme une grâce ou un bienfait; une d' 

révocation n'était pas nécessaire, et elle est encore un va 

mauvais précédent. tl( 

Au reste, une scène semblable a eu lieu jeudi der-

nier au théâtre de celte ville. On jouait le chef-d'œuvre "W 

de Mozart, l'opéra de Don Juan; tout-à-coup , au chœur p: 

du premier finale : Vive la liberté ! des bravos partent ta 

de tous les côtés de la salle. L'envoyé de Russie s'est aus- se 

sitôt éloigné. Pareille scène ne s'est pas encore pas-

sée ici. 
La chambre de Bade a pris une résolution bien sin-

gulière à l'égard des israélites. Elle leur refuse encore h 

les droits qu'ils réclament, mais elle veut qu'un synode ci 

soit convoqué qui s'occupe de les rendre dignes d'être b 

citoyens de la grande famille badoise. Est-ce là recon- c 

naître les droits sacrés de l'homme ? 1' 
Hier matin, on se disait à l'oreille que le maréchal n 

Diébitsch était mort d'une manière subite, et que ce q 

pourrait bien être la maladie dont est mort Tempereur h 

Paul. Aujourd'hui la Gazette d'Etat contient en effet la 

nouvelle que Diébitsch est mort du choléra-morbus. Nous t 

pensons que cette dernière nouvelle est la véritable. En c 

même tems, une lettre, que m'adresse un de mes amis r 

qui est à Varsovie en qualité de chirurgien en chef, t 

m'apprend que toute l'armée polonaise vient d'opérer s 

un mouvement en avant, et qu'on espère que cette fois 1 

les Russes évacueront la Pologue. t 

 1 s 

PARIS, ao JUIN i85t. j 

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU PRECURSEUR.) 

Les journaux anglais venus aujourd'hui par voie extra- J 
ordinaire sous la dale de samedi, sembleraient indiquer , 

des chances plus favorables pour la solution de la 

question belge. Le Courier dit :« Nous sommes heureux 

d'annoncer que quelques-unes des difficultés qui s'op-

posaient à l'acceptation de la couronne belge par le 

prince Léopold , ont été aplanies, et qu'on en conçoit 

l'espoir d'un arrangement satisfaisant pour les affaires 

de la Belgique. » 

Toutefois les consolidés étaient en baisse et se cotaient 

à 82 j?|8. 

—La nouvelle que les troubles de Paris avaient cessé , 

était parvenue au cabinet anglais, à-peu-près dans les 

termes de la dépêche télégraphique qui a été transmise 

aux préfets des départemens. 

On prend dans les divers ports de la Grande-Bretagne 

de sérieuses précautions contre les navires venant de 

la Baltique. Sur un bâtiment arrivé de Riga à Montrose, 

un homme était mort du choléra-m-jrbus dans la tra-

versée. 

— Comme nous le disonsplus bas , on est sans nou-

velles directes de Varsovie : mais on sait à présent par 

voie de Berlin quedéfiniiivement Diébitsch est remplacé 

par Paskéwitscb. On assurait également dans la capi-

tale de la Prusse que les corps de Sacken et de Kreutz, 

avaient éprouvé un échec des plus complets dans le pa-

latinat d'Augustow. 

La première de ces deux nouvelles est également par-

venue à M. Sébastiani par l'intermédiaire de notre con-

sul à Varsovie. Elle dément ainsi les bruits qui ont couru 

d'une entrevue au sujet de la Pologue et du comman-

dement de l'armée destinée à agir contre elle, entre 

Nicolas et le vainqueur d'Erivan, conférence à la suite 

de laquelle Paskéwitsch serait tombé en disgrâce com-

plète, pour avoir montré trop de sympathie pour la 

cause qu'on l'envoyait combattre. Cette nouvelle a été 

faite à Paris. 

Nous acquérons de jour en jour la certitude que le 

gouvernement s'est décidé à agir pour la Pologne , de 

concert avec l'Angleterre. Mais nous ne pouvons nous 

dissimuler que le but de celte intervention qui aurait 

rencontré de grands obstacles même lorsqu'il ne s'agis-

sait que de constituer le pelit royaume de Pologne , 

serait encore bien plus difficilement atteint, aujour-

d'hui que ce n'est plus seulement du sort du grand-

duché de Varsovie , mais de celui de toutes les provinces 

insurgées qu'il faut s'occuper, car on ne peut espérer 

que les Polonais consentent à abandonner des popula-

tions qui se sont levées et qui ont succombé pour eux. 

On continue d'ailleurs toujours à croire que le but 

plus ou moins direct de la mise en mer de l'escadre 

commandée par M. l'amiral Hugon, est hostile à la 

Russie. Jusqu'à présent on ne connaît rien de positif 

sur la destination de cette escadre. On écrit de Livourne 

que quelques frégates françaises ont paru devant ce 

port. 

—Le bruit a couru vaguement que, par un arrangement 

passé entre les Turcs et les Russes , ceux-ci avaieut occu-

pé Poros , et que celte circonstance avait nécessité le 

-départ de notre escadre; si cette occupation était vraie, 

si la Russie et la Porte avaient fait alliance contre nous, 

le rappel de M. Guilleminot, coupable d'avoir voulu 

rattacher Mahmoud aux intérêts de la France, devien-

drait une chose bien inexplicable pour ne pas dire plus. 

Un avis de ce matin nous informe qu'après le départ 

de l'amiral Hugon, l'ordre nouveau d'armer un vais-

seau et 4 frégates, aété transmis à la marine de Toulon. 

P. S. En ce moment (5 heures), on nous fait parve-

nir d'une voie ordinairement sûre, l'avis que les nou-

velles qu'avait aujourd'hui le gouvernement sur les né-

gociations relatives à la Belgique , faisaient évanouir les 

chances d'arrangement que le Courier anglais laissait 

entrevoir des propositions d'accommodement, dont l'in- t 

termédiaire officieux était le duc de Sussex, frère du roi 1 
d'Angleterre, n'avaient pu être adoptées, et on se retrou-

vait dans tous les embarras qui avaient précédé l'élec-

tion de Léopold , plus beaucoup de tems perdu. 

— Les mouvemens qui ont eu lieu de Bruxelles sur 

Waterloo pour renverser le lion belge élevé en i8i5, 

paraissaient malgré peu de succès d'une première ten-

tative (voir notre correspondance de Bruxelles) devoir 

se renouveler. 

BELGIQUE. —'Bruxelles , \Sjuin. 

(Par voie extraordinaire.) 

Quatre heures. — Une résolution qui se préparait dès 

hier et dont l'exécution peut avoir quelques conséquen-

ces, occupe aujourd'hui les esprits. Cette nuit, un nom-

bre assez considérable de tètes chaudes de toutes les 

classes sout parties avec le drapeau brabançon et dans 

l'intention d'aller renverser le lion de Waterloo. Dès le 

matin, l'autorité a envoyé un détachement de cavalerie 

qui a ordre de s'y opposer. Nous sommes encore à cette 

heure sans nouvelles ; personne n'est revenu. 

■— Les députationsse succèdent chez le régent. Ce ma-

tin , MM. Barthen , Levae et Bayes, envoyés par l'asso-

ciation nationale, ont été reçus par lui. Ils allaient lui 

renouveler la demande que lui avaient faite la veille 

quelques membres du congrès. Ils se sont expliqués as-

sez longuement ; mais le résultat est qu'il faut attendre 

le 3o juin avant de prendre un parti. On peut conclure 

de la conversation du régent que si à cette époque la 

solution n'est pas satisfaisante, M. Surletde Chokier ne 

sera pas fâché qu'un mouvement populaire vienne met-

tre sa responsabilité à l'abri, en le forçant à la guerre. 

Il circule plusieurs bruits contradictoires. Nous nous 

demandons comment au milieu de ces nouvelles il n'en 

survienne aucune de positive de la part de nos envoyés 

à Londres , et comment le ministère nous laisse atten-

dre le 3o juin dans une désespérante inquiétude. 

18 juin. — Q heures du soir. ■—• Les groupes nombreux, 

dirigés aujourd'hui sur "Waterloo ont, à ce qu'il paraît, 

aidés d'un grand nombre de paysans, opposé une vive 

résistance aux gendarmes et au 1" de chasseurs envoyés 

pour préserver le lion belge et le tertre élevé en 1815. 

Ce projet de destruction, auquel applaudissaient l'as-

sociation belge et la nation dontelle représente l'opinion, 

n'a pas eu tout le succès qu'en attendaient nos conci-

toyens qui comprennent que la France , au-delà de 

Quiévrain , ne peut plus rencontrer un monument élevé 

à la gloire de la bataille de "Waterloo. Ce monument 

disparaîtra tôt ou tard. 

RAPPORT AU ROI. 

Epinal, le 16 juin. 
Sire , 

Au passage de Voire Majesté à Charmes (Vosges) , elle a rotnar-

qué , en tête de la garde nationale , la famille du sieur Bournique 

(Philippe-Gaspard), composée du père et de sept en fans sous les 

armes, formant eutr'eux une escouade de garde nationale , tous 

de la plus belle tenue , et du dévoûument le plus prononcé. Le 

plus jeune de ses eufatis , âgé de 18 ans, vient de s'enrôler volon-

tairement dans le 1" régiment de lanciers ; les autres sont établis 

et exercent diverses professions. M. le préfet du déparlement et les 

autorités locales rendent de la famille le plus honorable témoi-
gnage. 

Le sieur Bournique père a d'anciens services militaires. Il était 

aux batailles de Vahny Ht de Jemmapes , où il fut blessé griève-

ment. A ce titre , et aussi pour honorer ses vertus civiles, comme 

père d une nombreuse famille, qu il a élevée avec soin, et qui au-

jourd'hui est consacrée au service de l'état, j'ai l'honneur de pro-

poser à Votre Majesté de lui doiiuer , en récompensé , la décora-

tiun de la Légion-d'Honneur. 

A celefîet, je lui piésente un projet d ordonnance. 

Le ministre de la guerre, 

Maréchal duc DE DALMATIE. 

ORDONNANCE DU ROI. 

LOUIS-PHILIPPE , Roi des Français , 

Nommons et avons nommé chevalier de la Légion-d'IIonneur le 

sieur Bournique (Philippe-Gaspard), sergent-major de la garde 

nationale de Charmes , département des Vosges , ancien volontaire 

de ce département, blessé à Jemmapes. 

Epinal, le 16 juin 1801. . 

LOUIS-PHILIPPE. 
Par le Roi , 

Le ministre de la guerre , maréchal duc DE DALMATIE. 

— Une lettre de Hambourg, du 7 juin, reçue au Havre , porte 
ce qui suif : 

« Un navire arrivé de Riga à Lubeck , après une traversée de 

ciuq jours, nous a appris que le choléra-morbus s était manifesté 

dans celte première ville. L'alarme s'était aussitôt répandue chez 

nous, cl l'annonce de l'arrivée à Copenhague et à Flensbourg, de 

deux bâtiinens russes ayant des malades à leur bord , est venue 

encore augmenter l'anxiété générale. Ces deux navires ont été en-

voyés de suite eu quarantaine. L'épidémie qui règne à Danlzick , 

y a élé introduite par la Pologne. Si elle vient à se propager dans 

le reste des anciens élats prussiens , elle sera à notre porte. Nous 

l'attendons en tremblant. On dit que le navire arrivé à Flensbourg, 

a élé livré au feu avec les marchandises dont il était chargé. Le 

gouvernement de notre pelile république a prescrit de sévères qua-

rantaines pour toutes les marchandises qui nous arrivent par terre 

ou par l'Elbe , des villes de Prusse ou de Pologne. Les drilles et 

les peaux surtout fixent d'une manière particulière l'allentiou de 

nos commissions sanitaires.» 

— On lit ce qui suit dans une lettre écrite de Dantzick , 7 juin, 

par un négociant français qui y réside depuis longteins : 

« La marche rapide vers le nord et l'ouest de l'Europe , de l'é-

pidémie connue sous le nom du choléra-morbus paraît de nature à 

exciter lîr1 plus sérieuse attention du gouvernement français, et né-

cessite qu'il soit pris des mesures extraordinaires pour eu prévenir, 

autant que possible , l'invasion dans les ports de la France. Dans 

létat actuel des choses , toutes les provenances de la mer Baltique 

semblent devoir être considérées comme suspectes, et en consé-

quence assujéties à une quarantaine de rigueur. Le bruit vient de se 

répandre que le choléra s'est manifesté simultanément sur plusieurs 

points de la Baltique , eu sorte que si cette nouvelle est fondée-

il régnerait présentement non-seulement à Riga , Polan»en et 

Danlzick, mais encore à Stetlin , Rugen , Roslock et Straslund 

Il est démoiré que plusieurs pérsounes en onl élé atteintes à Danf 

zick dès le 26 mai. Tous les navires actuellement en route p
ow 

nos ports, quelle que soit l'époque de leur départ d.; la Balli,
m 

elle lieu de leur provenance, doivent donc Être considérés comme 
suspects. » 

— Encore quelques jours el les électeurs appelés à composer 

une chambre des députes chargée d'instituer une autre chambr 

vont décider du sort de la constitution nouvelle, de la dynastie' 

de tout l'avenir de la Fi ance. Au dedans la liberté et le règne d ' 

lois , au dehors la paix el la guerre, la puissance el la fortune m 

tionale , tout dépend des choix que feront les électeurs. Dix ma' 

d'essais et d'épreuves leur ont fait connaître les besoins et les re ' 

sources du pays. Le gouvernement leur demande de la puissance-

il se plaint de sa faiblesse et il a raison ; mais il cherche la forcé 

là où. elle n'est pas. Il appelle de ses vœux une chambre formée 

des élémeus de la chambre dissoute. Voilà son erreur. 

Si la puissance publique résidait uniquement dans les moven 

matériels de défense el d'action, le gouvernement serait inébran-

lable; car la chambre l'en a pourvu avec profusion; il
 a

 obtenu 

tout ce qu'il lui a demandé en armes, en subsides, en lois ré. 

pressives , en pouvoirs discrétionnaires. Cependant plus les in
s

. 

trumens d'autorité se multipliaient dans ses mains, plus l'autorité 

réelle l'abandonnait. A peine a-t-il pu montrer à l'Europe une ar-

mée de cinq cent mille soldats, et une réserve légalement orga. 

nisée de i,5oo,ooo citoyens, qu'on l'a vu délaisser les peuples 

nos alliés , et endurer les menaces et les entreprises de nos enne-

mis : les factions intérieures ont redoublé d'audace en présence 

d'une loi martiale formidable , d'une force armée dévouée, el d'un 

jury populaire. Cette faiblesse est d'autant plus étonnante, (pie |
c 

gouvernement est sûr de trouver appui et secours dans le senti, 

ment public, s'il y a péril pour l'indépendance ou l'honneur na-

tional, ou pour la paix intérieure. L'horreur de la domination 

étrangère, le besoin d'ordre el de légalité font taire tous les dis. 

sentimeus, rallient autour du pouvoir tous les intérêts et toutes les 

forces de la société, et ne laissent en dehors que des passions qui 
n'osent s'avouer. 

Mais un gouvernement n'est pas fort seulement parce qu'il est 

en état de parer les coups qu'on lui porte : il ne suffit pas qu'il 

puisse dire : si l'on conspire contre moi, j'ai les moyens de dé-

jouer et de réprimer les complots ; si l'ordre public est troublé par 

des émeutes, je suis assuré de le rétablir après trois ou quatre 

jours de lutte constante de la force armée contre les rassemble-

mens; si des bandes royalistes s'arment dans quelques départe-

mens de l'Ouest ou du Midi , quelques régimens sauront bien à la 

longue en avoir raison ; enfin , si les armées d une autre coalition 

osaient franchir nos frontières, nous pourrions les forcer à re-

brousser chemin; et nous trouverions au besoin des alliés inté-

ressés à ne pas laisser envahir la France. Un gouvernement puis-

sant n'est pas réduit à éprouver ses forces en toute occasion, 

pourvu qu'il ait enseigné une fois à ses ennemis à y croire, et 

qu'il y ait foi lui-même. 

Telle a élé l'impression universelle produite par la révolution 

de juillet, qu'elle nous a tenu lieu long-tems de force matérielle. 

Nous n'avions point d'armée , et pas un soldat étranger n'osait 

avancer vers nos frontières , et nous proclamions par toute l'Eu-

rope le principe de nou-intervention, el nous faisions respecter la 

Belgique et même l'Italie ; nous étions sans police , sans loi mar-

tiale , sans loi de la presse, sans garde nationale régulière , et les 

factions de l'Ouest et du Midi ne remuaient pas, et la presse roya-

, liste faisait à peine entendre de timides doléances. Le parti répu-

blicain avait la sagesse d'adhérer à la constitution nouvelle : 011 

. n'entendait point parler d'un parti bonapartiste ; les passions po-

, pulaires se laissaient apaiser par la voix des magistrats , et par la 

présence, plutôt que parles armes, dune garde nationale inorga-

nisée. Le trésor public manquait de revenus et de crédit légal, et 

t il suffisait aux besoins de tous les services, aux engagemens de l'E' 

tat et à des dépenses extraordinaires. Où était donc alors la puis-

, sauce publique ? L'instinct national l'avait deviné. Si le gouverne-

ment avait su se saisir de celte puissance morale et la faire entrer 

dans les institutions el les lois, quelles armes resteraient aujour-

d'hui à ses ennemis et aux noires? La chambre ne pouvait la lui 

procurer, car elle-même ne l'avait pas, ou elle l'avait perdue. Elle 

ne lui en a donné que les signes et l'apparence. On a entendu 

dire à uu ministre : «Laforceest partout, excepté dans le pouvoir.» 

Il disait vrai, mais ne confessait il pas une grande faute? Le pou-

voir ne doit-il pas aujourd'hui chercher la force qui lui manque 

partout, exceplé en lui-même ? 

e
 La force nationale , celte force qui s'est montrée avec tant d éclat 

e
 dans les premiers jours de la révolution, va se retirer tout entière 

e
 dans les collèges. C'est aux électeurs à en doter les pouvoirs publics. 

Qu'ils se gardent de céder aux vœux exprimés par le ministère, c 

de confier leur mandai à celle même majorité qui a rendu au gou-

vernement tant de funestes services. Que pourrait-elle faire encore 

pour lui ? redoubler de libéralités el de complaisances intéressées, 

l'alfubler de tous les pouvoirs impopulaires qu'elle ajouterait a ceu 

e
 dont elle l'a déjà chargé, et armer les factions de toute la W* 

morale dont elle le priverait ; fonder une pairie héréditaire , 

e
 construire une cour au moyen d'une grosse liste civile , ajouter 

e
 nouvelles restrictions à la liberté, do nouvelles pénalités aux W> 

2
 répressives, c'est-à-dire accroître les griefs de la naliou
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e
 des factions, si habiles à exploiter les fautes du gouvernement^ 

e
 les méconlenlemcus populaires. Et puis que des troubles
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!_ que les lois soient méconnues , que le cœur détaille à ceux qui 

venl les faire exécuter; de quel secours sera pour lé gouverne»! 

une chambre frappée de discrédit et d'impopularité? ^"bar-

s
 guerre vienne à éclater au milieu de nos dissentions, qui se ̂  

géra d'entretenir la confiance dans l'année , d'inspirer la te 

'g aux complices de l'étranger, de rassurer le peuple contre la ci Ji^ 

j. des trahisons], aussi funeste que les trahisons mêmes? Etsi la 

e
 toire nous reste , qui empêchera qu'un soldat victorieux uou 

lt
 payer notre indépendance au prix de notre liberté? 

e
 Une si grande mission ne peut être remplie que par une cUi. 

bre puissante en patriotisme et en énergie, capable de P.r 

selon les besoins, la liberté contre le pouvoir et le pouvon coi 

' les factions, et d imposer par sa popularité même aux passions 

peuple. ]
es 

| On ne saurait trop le dire, le sort de la France est ciitr 

mains des électeurs : ils vont voter en présence de» périls
 (

I
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^,-
u

_ 

pris naissance pendant la dernière session, et ont grandi sous ■ 

' tluence de la chambre. Notre politique étrangère est devenue 

e
 fensive d'offensive qu'elle était: le parti carliste se réjouit d av»»; 

des malheurs publics qui lui semblent prochains, a la vue des ^ 

blesses du gouvernement et des arméniens de la sainte-allian 
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 uio'ivomens d'an autre parti soutenu, dit-on , 

«înqni e c i] cabihet étranger; les spéculations du com-

par la poj^ |-j
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slfie sont découragées faute de conliance dans 
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s intérêts réclament des institutions qui les prolè-

"t'et h'
5
 préservent de trouble : ils les ont demandées vainement 

^°|" di-mbr» dissoute, ils les attendent de la chambre future : cet 
a. if serait-il encore trompé ? Tout dépend des électeurs ; leurs 

choix peuvent tout sauver ou tout perdre. [Constitutionnel) 

_ Don Pedro et son épouse ont dû quitter Cherbourg vendred
1 

lernier , pour se rendre à Caen , où ils étaient attendus dans la 

«oirec du 16. Le Pilote ilu Calvados , journal de Caen , annonce 

_
11C

 ['ex-emperenr du Brésil va habiter le château de St-Germain-

cn Lave, qui a servi île retraite aux Stuartsdans leur exil. Il pa-

rait que les difficultés au sujet du débarquement de doua Maria 

ne çonl pas encore aplanies, et que la jeune princesse est resiée a 

bord de la frégate ta Seine. Le minisire de Suéde , le comle Loe-

vcnliiclm , qui s'était rendu à Cherbourg auprès de don Pedro , 

£S
t de retour à Paris. 

— Une lettre de Bologne, du 10, et une autre de Parme, du 

11 juin , annoncent qu'une voiture appartenant au duc de Modène 

a
 été assaillie , le 8 du même mois , sur la route de Modène à Fi-

nale , par une bande de paysans armés , qui se tenait depuis quel-

que tems dans les bois de Nonantola. Toutes les personnes qui se 

trouvaient dans celle voiture ont été massacrées. Les paysans étaient 

persuadés que le duc était du nombre. On ignore jusqu'à présent 

le nom des personnes qui ont été luées. Le duc lui-même se trou-

vait dans une seconde voiture, à une assez grande distance de la 

première ; il a trouvé le passage libre et a continué sa roule pour 

son château de Catajo , à sept milles de Padoue, où il va passer 

quelques semaines. 

 H y a une loi de 1822 qui saisit la chambre des députés el les 

tribunaux du jugement sans appel , dans le cas où un journal a pu 

se rendre coupable d inexactitude ou d infidélité dans le compte-

rendu des séances. La chambre des députés a fait une seule fois 

usage d'un privilège analogue contre le Journal du Commerce , et 

l'effet de celte étrange scène judiciaire fui telle que jamais, depuis, 

la chambre des députés n'a songé à faire comparaître les journa-

listes à sa barre, soit pour expressious outrageantes, soit pour 

compte-rendu infidèle ; car tous ceux qui ont assisté à une séance 

delà chambre savent que l'absolue vérité dans les comptes-rendus 

n'est pas possible, et qu'il n'y a pas de journal qui ne put être con-

damné pour fait d inexactitude et d'infidélité , si la chambre des 

députés voulait employer ce moyen de nuire aux journaux , qu'on 

a appelé un quatrième pouvoir. 

La cour royale qui condamna Bories et ses amis cita devant elle 

le Courrier français , pour fait d'inexactitude et d'infidélité , et c'é-

tait la seule fois que la loi de 1822 eût été appliquée par elle. Une 

seconde application de cette même loi vient d'être faite par la 

cour royale cpii aélésaisie de l'affaire Malot, Grivel , etc. , et par 

unesingulière fatalité , c'est encore le Courrier français qui est at-

teint, il a été comdamné hier, malgré les efforts réunis de MM. 

Odillon-Barrot et Dupont , à une peine excessive , si l'on réfléchit 

à l'impossibilité où les magistrats eux-mêmes se seraient trouvés 

d'opposer au compte-rendu du journal prévenu d infidélité un 

autre compte rendu qni fût l'exactitude et la fidélité même. Le vrai 

absolu en ces sortes d'analyse n'est pas possible ; le faux absolu 

n'existe pas davantage, 

Nous ne nous arrêterons pas à ce qu'il y a de contraire à toutes 

lesnolionsdo jusliee reçues à voir dans la même cause un tri-

bunal juge et partie; care'est le tribunal qui se plaint de l'inexacti-

tude, c'est lui qui la constate , qui la punit et qui a le choix arbi-

traire du maximum ou du minimum de la peine. C'est l'enfance 

de la législation ; mais la loi est loi jusqu'à ce qu'on l'abroge ; 

celle-ci, nous l'espérons , ne sera pas des dernières à disparaître 

de nos codes. 

Le tribunal s'est montré tout-à-fait à la hauteur de celte législa-

tion brutale. Ou aurait pu s'attendre à la voir adoucie par lui : mais, 

loin de là, comme si l'accusé n'eût pas encore élé assez dépouillé 

par la loi, on s est refusé à lui laisser produire les témoins qui pou-

vaient soutenir l'exactitude de son compte-rendu , et lui faire 

gagner au moins sa cause devant le public s'il la perdait devant la 

cour. Ainsi, quels étaient les plaignans ? les magistrats ; quels 

étaient les témoins ? les magistrats ; quels étaient les juges ? encore 

les magistrats. Après cela , un homme condamné à un mois de 

prison et à deux mille francs d'amende peut bien se considérer 

comme condamné suivant la loi, mais non pas suivant l'équité. 

La cour n'a pas réfléchi que l'arrêt rendu contre le journaliste 

est tout-à-lait contradictoire avec celui qu'elle avait rendu huit 

jours avant contre le jury. Si les membres qui composaient le jury 

ont reçu une cruelle offense, ce n'est pas du journaliste qui a pu 

reproduire , en les exagérant, leurs discours et leurs gestes, c'est 

delà cour, qui
 a

 déclaré qu'ils avaient manqué à leur serment; 

qu ils étaient incapables , c'est-à-dire indignes, d'être consultés 

p us long-tems dans la cause des accusés Malot, Grivel, etc. En 

euet, les membres du jury, en prenant place sur leurs sièges, ont 

juré de n écouter ni la haine ni la crainte, de ne se décider que d'après 

«s charges des débats , et d'agir avec l'impartialité qui convient d 

des hommes probes et libres. Eli bien ! qu'a déclaré la cour par son 

arrêt qui renvoie à une autre session la cause des accusés Malot, 

le [ ' ' ^
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 considérons point les motifs de l'arrêt, mais 
e
 ait du renvoi en lui-même. La cour a déclaré que tous on 
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NOUVELLES ETRANGERES. j 

ANGLETERPiE. — Londres, 17 juin. 

(Par voie extraordinaire.) 

On lit dans le Courier : 

o Nous trouvons dans un article du Moniteur que le gouverne-

ment français a fait demander au cabinet de Sl-Pélershourg une 

explication et probablemént une excuse au sujet d'un article in-

jurieux pour la France, publié dans un journal officiel du gouver-

nement russe; celle circonstance expliquera la chute des fonds 

fiançais beaucoup mieux que les disputes au sujet de la Belgique. 

Car comme M. Casimir î'érier n'est pas uu homme à demander 

des explications sans l'intention de les soutenir, en cas de refus, par 

des hostilités immédiates, les partisans les plus chauds de la paix ne 

peuvent sans inquiétude atteudre la réponse du gouvernement 

russe. Nous ne savons ni quelle est l'insulte,'ni de quelle nature sont 

les explications que demande la France ; mais si le ministre fran-

çais a vu dans l'article en question une insulte à l'honneur natio-

nal , et non un simple prétexte de guerre avec la Russie, nous 

sommes sûrs que la Russie sera forcée de céder, lors même que 

le cabinet russe ne serait pas entièrement convaincu de la justice 

des réclamations de la France. L'Autriche et la Grande-Bretagne 

ont un intérêt trop réel au maintien de la paix , pour ne pas cher-

cher , par leur médiation et même par leurs remontrances, à em-

pêcher une guerre entre la Piussie et la France. D'autre part, nous 

ne pensons pas que la Russie , si elle a tort, se hasarde à passer 

outre malgré une telle intervention , el à se jeter dans une guerre, 

avec ses ressources affaiblies contre un peuple bouillonant d'en-

thousiasme pour tout ce qui fait la haine du despotisme russe , et 

qui , dans une telle guerre , n'aurait probablement à faire qu'à 

la Russie et à la Prusse ; carjles intérêts de l'Angleterre et de l'Au-

triche sont trop évidemment en faveurd'un système de neutralité, 

pour qu'elles se joigneut à ces deux puissances contre la France , 

dans une guerre provoquée par la Russie. 

• Quand nous examinons la fermentation qui règne en France, 

et l'imminence du péril dans lequel se trouve placé le trône de 

Louis-Philippe , par des concessions impopulaires, quoique hono-

rables au parti de la paix dans toute l'Europe , nous serions pres-

que disposés à regarder la démarche du cabinet français vis a-vis 

de la Russie comme un prétexte de guerre et comme un moyen 

de rendre la dynastie de Louis-Philippe complètement nationale, 

si, pleins de confiance dans l'honneur et la probité du premier 

ministre de France , nous n'étions convaincus qu'il ne cherche-

rait même pas à compromettre le trône de son maître avec les 

hurleurs de guerre ( brawlers for war ) clans les chambres fran-

çaises. 

» La marche de M. Casimir Périer lui est trop clairement tra-

cée par ses engagemens d honneur envers nous, pour que nous 

craignions jamais de le voir s'écarter des principes quil a posés 

comme base de son administration, et nous devons donc con-

clure que la Uussie a tort, et qu'elle doit satisfaire aux réparations 

qu'on lui demande. 

» Autant nous détestons la conduite du cabinet russe dans toute 

sa politique à l'égard des autres nations et des millions d êtres hu-

maius qui vivent sous son joug, autant nous aimerions à voir 

cette politique preudre un caractère plus en harmonie avec un 

siècle civilisé , et marcher en un mot vers un progrès général. 

Mais nous préférerions même la continuation du système russe à 

une guerre contre la Russie , entreprise par la France, sans le 

concours ou tout au moins avec la neulralilé de puissances sans 

l'appui desquelles la Russie perdrait toute sou importance en Eu-

rope. 

» Si la France , par des motifs qui lui seraient particuliers, 

commençait les hostilités contre la Russie , l'Autriche (pour ne rien 

dire de la Grande-Bretagne , car à coup sûr nous ue ferons pas la 

guerre pour plaire à un parti, quel qu'il soit, tant que notre hon-

neur et nos intérêts ne seront pas menacés), l'Autriche, disons-

nous, pourrait se laisser aller, et prendre parti pour la Russie ; 

et, dans ce cas, avec les grandes ressources de la France et le nom-

bre de ses soldais , on verrait une lutte longue et meurtrière. Si 

cependant la France ne désire pas la guerre , si elle ne veut que 

venger son honneur attaqué , l'Autriche , dont l'intérêt direct est 

d'arrêter l'influence toujours croissante de la Russie, dans le cas 

dune collision entre la Russie et la France, ou se rangerait du 

parti de la France , ou bien garderait une neutralité injurieuse 

pour la Russie, et alors une guerre de cette nature serait un dan-

ger pour l'Europe entière, par l'occasion donnée à l'ambition 

française de lairede nouvelles conquêtes; car il serait difficile à 

un ministère quelconque de comprimer l'esprit de l'agrandisse-

ment national, quand il aurait été excité par les succès de l'armée 

française , composé eu grande partie d'hommes qui restent tou-

jours citoyens, et qui ont la folie de croire qu'ils ne seront tran-

quilles chez eux que lorsqu'ils auront porté la guerre chez leurs 

voisins. 

» Depuis trois ans l'horizon politique a été menaçant ; l'orage 

semblait inévitable , et cependant les nuages se sont discipés sans 

éclater-, il sera de même des nouveaux nuages politiques qui me-

nacent nos têtes; mais nous engageons sérieusement les gouverne-

mens de l'Europe à considérer que c'est un état de choses qui ne 

peut pas durer toujours , et que s'ils n'établissent pas un meilleur 

système de paix que celui qu'ils ont adopté à force de notes , d'ex-

plications, de grandes années permanentes, se cajolant et se me-

naçant lour-à-lour, ils doivent s'attendre à un éclat général et 

prochain. Ces brouilles, ces réconciliations, ces querelles et ces 

replâtrages, tout cela ne peut aller loin. Que les gouvernemens 

posent enfin des règles générales de politique internationales, et que 

le premier violateur de ces règles soit puni par la coalition des 

autres puissances. Il est impossible que l'Europe aille bien loin et 

marche loug-tems avec les gouvernemens tels qu'ils sont consti-

tués. S'ils veulent maintenir la paix , qu'ils aient plus d'égard pour 

l'esprit du siècle el pour l'influence de la civilisation. 

M.Ile Rivoire, libraire , place d'Albon , au coin de la rue du 

pont de pierre , à Lyon , vient d'ouvrir un cabinet littéraire . où 

l'on trouve les ouvrages les plus nouveaux , les journaux de Paris 

et des principales villes des départemens. Au moyen de son cor-

respondant à Paris, elle se charge, à des prix très-modérés , des 

abonnemens aux journaux , pour les 1", 2' et 5" jours , ou pour 

certaines heures déterminées de ces mêmes jours. 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

(7^28-;3)Le samedi vingt.cinq juin courant, dix heures du matin 

en l'audience des criées du tribunal civil séant à Lyon, hôtel de Che-

vrières, place St-Jean , il sera procédé à la vente par expropriation 

forcée d'une petite propriété d'agrément, située en la commune de 

Charbonnières , près Lyon , saisie sur la dame veuve Manechalle. 

S'adresser, pour les renseigneinens, à M» Blanc , avoué , demeu-

rant à Lyon , quai de Bondy , n» 162. BLANC 

(
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84) VENTE PAU EXPROPRIATION FORCÉE , 

EN DEUX LOTS, 

D'immeubles situés à Cuire , cjmmune de Caluire, canton de Neu-

ville-sur-Saône , arrondissement du Lyon. 

Les dix-neuf et vingt-deux janvier mil huit cent vingt-neuf , sui-

vant procès-verbal de l'huissier lia range , visé ledit jour vingt-deux; 

janvier mil huit cent vingt-neuf, par M. Coste, maire de la com-

mune de Caluire, et par M. Romanans . greffier de la justice de 

paix du canton de Neuville-sur-Saône , el transcrit au bureau des 

hypothèques de Lyon , le vingt-trois janvier mil huit cent vingt-

neuf , vol i5 , n" 65 , et au greffe du tribunal civil de Lyon , le 

quatre fé'vriér'même année , cahier|36, n" 3 ; la dame Marie-Pierre 

Deleschamps, femme séparée de corps et de biens du sieur Jean-

Baptiste Humbert, demeurant à Vaise, chez les mariés Deleschamps 

et Durand , ses père et mère , laquelle avait fait élection de domi-

cile et constitution d'avoué en 1 élude et personne de M* Berthou-

Lagardière, avoué , demeurant à Lyon , rue du Bœuf, fit procé-

der à la saisie immobilière des immeubles appartenant au sieur 

Jean-Baptiste Ilumbcrt, négociant à Lyon, quai de l'Observance, 

situés au lieu de Cuire, commune de Caluire, canton de Neuville-

sur-Saône . arrondissement de Lyon , le deuxième du départe-

ment du Rhône. 

Les onze et treize octobre mil huit cent trente , suivant procès-

verbal de l'huissier Thimounier fils , visé le treize du même mois 

par M. Jogand, adjoint de M. le maire de la commune de Ca-

luire , et par M. Romanans, greffier de M. le juge de paix du can-

ton de Neuville , enregistré le quinze, le sieur Oderu , né°-ocianl
r 

domicilié à Lyon, ci-devant quai de Retz , actuellement aux Brol-

teaux lès Lyon , lequel a fait et continue son élection de domicilo 

et constitution d'avoué en l'étude et personne de M" Marc-Henri 

Yvrad, avoué près le tribunal civil de Lyon , y demeurant, quai 

Humbert, 11° 12, a fait procéder, au préjudice du sieur Jean-

Baptiste Humbert , négociant, demeurant à Lyon, quai de l'Ob-

servance , à la saisie réelle des immeubles appartenant à ce der-

nier, situés commune de Caluire, lieu de Cuire, canton de Neu-

ville-sur Saône , arrondissement du tribunal civil de Lyon, deu-

xième arrondissement communal du département du Rhône. 

Lorsque le sieur Oderu se transporta au bureau des hypothè-

ques de Lyon pour faire transcrire la saisie immobilière faite au 

préjudice du sieur Jean-Baptiste Humbert, le conservateur des 

hypothèques refusa de transcrire, attendu quil existait une pré-

cédente saisie , celle faite par la dame Humbert, an préjudice du 

sieur Humbert, son mari; sur ce, le sieur Oderu s'est pourvu 

par-devant le tribunal , et a obtenu les jugemeus ci-après énon-

cés : 

Cette vente , par suite de la subrogation à la poursuite en ex-

propriation forcée, est poursuivie à la requête du sieur Oderu , 

négociant, domicilié ci-devant à Lyon, quai de Retz , et actuelle-

ment aux Brolteaux, commune de la Guillolière , lequel a fait et 

continue sou élection de domicile avec constitution d'avoué, en 

l'étude el personne de M* Marc-Henri ïvrad , avoué près le tribu-

nal civil de Lyon, y demeurant, quai Humbert, n* 12 ; 

Contre et au préjudice du sieur Jean-Bapliste Humbert, négo-

„c;-vnl 'Jemenrant. à Lvnn nunwlo l'Obsenrancû 
» v- - —- , .|~... . fut!fï"T| T^" 

Ensuite , 1" d'un jugement , par défaut de plaider, rendu par 

le tribunal civil de Lyon, le trente décembre mil huit cent trente, 

portant que, « le sieur Oderu est subrogé à la poursuite en expro'-

» priation forcée entamée par la dame Humbert , à l'encontre de 

• sou mari ; dès-lors, que conformément aux dispositions du code 

. de procédure civile, art. 724, elle sera tenue de remettre au sieur 

. Oderu, surson récépissé, toutes les pièces delà poursuite, pour 

» la reprendre au point où elle l'a suspendue ; ordonne , en outre, 

» attendu que par le procès-verbal de saisie réelle qu'a fail dresser 

» le sieur Oderu , il est constaté que divers bâlimens pour le ^rau-

. ger , écurie et hangar ont élé récemment incendiés, que le sieur 

. Oderu est autorisé à faire réimprimer de nouveaux placards, dans 

• lesquels ne figureront pas les bâlimens incendiés ; 

2° D'un «ulre jugeineut rendu par le même tribunal le cinq fé-

vrier mil huit cent trente-un, porlaut déboulé de l'opposition for-

mée au juge nent précédant; 

3° D'un arrêt de la cour royale de Lyon, en date du trois mai 

mil huit cent trente-un , portant que ce dont est appel sortirait son 

plein et entier effet, et que l'appellation était mise au néant ; 

4° D'un autre jugement reudu par le tribunal civil de Lyon, du 

trois juin mil huit cent trente-un , portant que l'adjudication défi-

nitive des immeubles appartenant au sieur Jean-Baptiste Humbert, 

est fixée au six août mil huit cent trente-un. 

_
 Les

 immeubles appartenant au sieur Jean-Baptiste Humbert sont 

situés en la commune de Caluire, lieu de Cuire, canton du Keu -

ville-sur-Saône , arrondissement du tribunal civil de Lyon, deu-

xième arrondissement communal du département du Rhône; ils 

seront vendus en deux lots séparés , composés ainsi qu'il suit, sauf 

l'enchère.générale sur les deux lots réunis: le tout conformément 

au cahier des charges déposé au greffe. 

PREMIER LOT. 

Les immeubles composant le premier lot consistent : 

En plusieurs corps de bâtiment , une cour et un ténement de 

fonds composé de terre, vigne , jardin , terrasses, allée de mar-

ronniers, pièce d'eau avec jel-d'eau : le tout clos de murs construits 

partie eu pisé et partie eu maçonnerie , dont les uns sont couverts 

eu tuiles creuses et les autres terminés par des chaperons. 

La superficie totale de ce lot est d'environ 1 hectare 11 arcs 3o 

centiares , savoir : 

Eu vigne , 13: ares 5o centiares. 

En terre, 60 ares Go centiares. 

En jardin , 9 ares 5o centiares. 

Salle d'ombrage , 5 arc*. 

Allée d'arbres, 1G ares. 

Bâlimens et cour , G ares 70 centiares. 

Désignation partielle des bâlimens. 

Les bâlimens se composent : d'un grand bâtiment et divers pe-

tits bâlimens à l'usage du propriétaire , de sou fermier ou de loca-

taires : ils sont desservis par une cour prenant entrée par un por-

tail en bois à deux venleaux , sur le chemin de la Rochelle por-

tant le 11" 4S t il existe dans le clos un petit pavillon, et sur lé che-

min de Cuire un bâtiment qui est occupé par les sieurs Corly et 

Dorel , locataires; de ce bâtiment en dépend un petit servant de 

cave : ladite propnelé prend aussi entrée sur le chemin de Cuire , 

par un portail portant le n" 55 el une autre petite porte. La mai-

son bourgeoise est composée de rez-de chaussée et de deux étages: 

sa façade méridionale est percée au rez-de-chaussée de trois ou-

vertures , de trois au premier et de trois au deuxième étage ; la fa 



câdc occidentale est percée au rez-de-chaussée de quatre ouvertu- F 

rrs , et chacun des étages supérieurs , de trois ouvertures ; elle p 

est percée à l'orient de trois ouvertures au rez-dc-chaussée , et do
 u 

deux ouvertures à chacun des deux étages supérieurs -, elle est re-

couverte en tuiles creuses , il existe sur le toit une lucarne ; en re- b 

tour et au couchant de ladite maison est un petit bâtiment, ayant 

deux ouvertures au rez-de chaussée et une au premier étage ; a la ,! 

«rite est un petit hangar, au couchant duquel il existe un puis à 

eau claire : a ta suite et sur le chemin de la Rochelle , un petit ha- , 

liment dont le rez-de chaussée parait servir décurie ; 1 est perce J 

de deux ouvertures sur la cour-, au midi de ce bâtiment se trouve 1 

ledit portail sur le chemin de la Rochelle : au midi de ce portail , 

et à droite en entrant il existait divers bâliincus pour le granger , < 

écurie et hangar , dont il ne reste que quelques pans de murs , le ] 

tout avant élé très-récemment incendié ; ces murs sont en tiès- , 

mauvais état, percés de diverses ouvertures , une au nord , deux ; 

au matin et une au soir , éelle-ci barrelée, donnant sur le chemin 

de la Rochelle : à la suite et au midi de la cour se trouve un par 

■villon avec four, au soir , compose de rez-dé-chaussée avec fend 

au-dessus ; il est péreé de trois ouvertures sur là cour el d une au 

inalin. Un bâtiment sur le chemin de Cuire , occupé ci devant par 

Ja dame veuve licrdolle , qui Se compose de rez-de-chaussée , pre-

mier étage el greniers au-desscs, ayant à l'occident six ouvertures 

au rez de-chaussée , quatre ouvertures au premier étage et trois 

ouvertures circulaires au-dessus ; la façade au nord est percée d'une 

ouverture au rez-de-chaussée et d'une au premier élagé : à l'orient 

elle est percée de deux ouvertures et a uii larmier -, la façade mé-

ridionale a trois ouvertures au premier étage , 1 une desquelles est 

bouchée: au midi de ce bâtiment il s'en trouve un petit adossé cou-

Ire lui, ayant deux ouvertures au couchant et une au midi '. il pa-

raît servir de bûcher : à l'extrémité méridionale de la Salle d'om-

brage est un pelil bâtiment servant de cave , percé d'une seule 

ouverture. Tous les bâlimens et dépendances ci-devanl décrits , 

ceux incendiés exceptés , sont recouverts eu tuiles creusés ; tous 

soûl construits en pierres, chaux , sable et pisé : il n'y a pas de 

fermier eu ce moment ; le sieur lluinberl habite ce domaine et 

l'exploite ou fait cultiver pour son compte. 

II" LOT. 

Les immeubles composant le second lot, qui sont situés au mâ-

me lieu de Cuire , au territoire de la Plaine de la Caille , consis-

tent i 

i° En une terre d'une superficie d'environ 6o arcs 70 centiares , 

confinée, au nord , par les terres de MM. Jouve et Moraud ; à l'o-

rient et au midi, par les terres de M. Jouve ; au couchant, par le 

chemin longeant la rive de la Saône ; 

■j° En une autre terre , confinée, au nord , par le chemin de la 

Rocbette ; au couchant, par les terres do M. Jouve et de la veuve 

Guillaume : à l'orient, par la propriété de M. Dugas , el au midi , 

par la terre de M. Jouve ; sa superficie est d'environ 26 ares 80 

centiares. 

Ces deux terres étaient cultivées par un sieur Baslien Ester qui 

en était le fermier -, en ce moment on les dit exploitées el cultivées 

par le sieur Humbert, partie saisie, n'en connaissant pas le fermier 

s'il y en a, Lesdits immeubles, ci-devant désignés, seront vendus 

en deux lots , en l'audience des criées du tribunal civil de Lyon , 

palais de justice, place St-Jean, depuis dix heures du matin jus-

qu'à la fin de l'audience ; néanmoins il y aura une enchère géné-

rale sur les deux lois réunis, et l'adjudication partielle de chaque 

lot ne deviendra définitive qu'autant que l'enchère générale n'éga-

ie ïâli'-jô'as re nioiiiàiu réuni ues enchères partielles. 

La première publication du cahier des charges a eu lieu en 

l'audience des criées dudit tribunal , lu samedi quaire avril mil 

l u t cent vingt-neuf , depuis dix heures du malin jusqu'à la fin du 

la séance. 

La deuxième et la troisième publication dudit cahier des char-

ges ont eu lieu lus dix-huil avril et deux mai mil huit cent viugi-

ntuf. 

La mise à prix offerte par la poursuivante est de la somme de 

fjUaraute mille francs sur le premier lot, et de sept mille francs 

tur le second. 

L'adjudication préparatoire a eu lieu en l'audience des criées du 

tribunal civil de Lyon , le seize mai mit huit cent viugt-neuf, au 

profit de la poursuivante , moyennant le montant de la mise à prix 

ci dessus indiquée de quarante mille francs pour le premier lot, 

et de sept mille francs pour le deuxième. 

Mais attendu que parmi les immeubles saisis à la requête de la 

dame Humbert, il s en trouve aujourd'hui quelques-uns d incen-

diés, le tribunal civil de Lyon , par jugement eu date du Irois 

juin mil huit cent trente-un , a ordonné que la mise à prix du 

premier lot , fixée d'abord à quarante mille francs montant , 

moyennant lequel avait eu lieu I adjudication préparatoire, élait 

réduite, en ce qui concerne ce lot seulement, à vingt-cinq mille 

lianes. La mise à prix du second lot reste toujours fixée à sept 

mille francs. 

L adjudication définitive des immeubles dont s'agit a été fixée , 

par jugement du tribunal civil de Lyon, en date du trois juin der-

nier, au six août mil huit cent trente-un. En conséquence elle aura 

lieu ledit jour samedi, six août . en l'audience des criées du tri-

bunal civil de Lyon, séant hôtel de Chevrières, place St-Jean, 

palais de justice , depuis dix heures du matin jusqu'à la lin de 

l'audience , outre les charges et conditions portées au cahier des 

charges déposé au greffe. 

Nota. Les enchères ne seront reçues que par le ministère d'a-

voués. 

S'adresser à M* Yvrad , avoué du poursuivant, demeurant à 

Lyon , quai Humbert, n° la , pour plus amples renseignemens. 

(7985] VENTE PAR EXPROPRIATION FORCÉE , 

Par-devant le tribunal civil de Lyon , 

D'un espace de terrain propre à bâtir , el d'une maison construite 

sur ledit terrain, situés au lieu des Brotteaux , ville de la Guil-

lotière. 

Par procès verbal de Guerrier, huissier à Lyon, en date du 

neuf mars mil huit cent trenle-uu , visé le lendemain par M. 

Comte , adjoint à [a mairie de la ville de la Guillotière , et par 

M. Callet, greffier de la justice de paix du premier arrondissement 

de Lyon , à chacun desquels copie entière dudit procès-verbal a 

été séparément laissée ; enregistré à Lyon le onze dudit mois de 

mars , par Guillot , qui a reçu deux francs vingt centimes", trans-

crit au bureau des hypothèques de Lyon le même jour, vol. 19, 

n» 28 , par M. Guyon , qui a perçu les droits, et au greffe du tri-

bunal civil séant à Lyon , le dix-huit dudit mois de mars, registre 

A la requête de la commission exécutive des hôpitaux civils de 

Lyon , poursuites et diligences de M. Faye, son receveur, demeu-

rant à Lyon , rue Si Dominique , laquelle fait élection de domi-

cile el constitution d'avoué en l'élude et personne de AI* Jacques-

François-Marie Cbamheyron , avoué près le tribunal civil de ' 

première instance séant à Lyon , y demeurant, rue Saint-Jean, 

u° 34 ; 
Au préjudice du sieur Toussaint Tronchon , marchand de char-

bons , demeurant aux Brolteaux , ville de la Guillotière, 

11 a été procédé à la saisie réelle des immeubles dont la désigna-

tion suit : 

Un espace de terrain faisant partie de la masse n° onze , des
 1 

terrains que les hôpitaux civils de Lyon possèdent au lieu des
 s 

Brolteaux, ville de la Guillolière , ledit espace de terrain tonnant l 

le sixième lot vendu par lesdits hôpitaux audit sieur Tronchon , ' 

contenant en superficie 607 mèlrcs 81 décimètres carrés, confiné 

de malin , par le quatrième lot vendu par les hôpitaux aux sieurs ' 

Privai èt Palluy ; de nord , par le cinquième lot appartenant aux-

dits hôpitaux ; de soir , par l'avenue de Noailles ; et de midi, pâl-

ie cours Morand. Sur ce terrain il a élé construit par Je sieur 

Tronchon une maison en briques et plâtre avec sa charpente , 

composée 'd'un rez de-chaussée, un étage au-dessus, cl d'un gre-

nier ; « Ile a au rez-de-chaussée six ouvertures du côté du nord , 

six au midi, deux au couchant -, au premier étage, trois ouver-

tures au midi , trois âu nord , une au couchant. On arrive au 

premier étage par le moyen d'un escalier en bois , qui est au nord 

en dehors de ladite maison , el du premier on arrive au grenier 

par le moyen d'une échelle : ce grenier est éclairé par une lucarne: 

les planchers sont en bois sans carrelage. Elle est couverte eu 

tuiles creuses et contient en superficie, des quatre côtés , cent 

vingt pieds. Celle maison est occupée par divers locataires. Le 

surplus dudit terrain sert d'entrepôt au sieur Tronchon. 

Les immembles ci-dessus désignés sont situés aux Brolteaux , 

ville de la Guillolière , dépendant du ressort de la justice de paix 

du premier arrondissement de Lyon, arrondissement de Lyon , le 

second arrondissement du département du Rhône. 

La première publication du cahier coulenanlles charges, clauses 

el conditions de la vente , aura lieu eu l'audience des criées du 

tribunal civil séant à Lyon. en l'auditoire ordinaire , hôtel de 

Chevrières , palais de juslice, place St-Jean, du samedi sepl mai 

mil huit cent trente-uti, depuis dix heures du matin jusqu'à la fin 

de la séance. 

L'adjudication préparatoire a eu lieu le samedi dix-huit juin 

mil huit cent trente-an , au profil du poursuivant, moyennant la 

somme de douze mille francs , montant de sa mise à prix ; 

Et l'adjudication définitive a élé fixée au samedi vingt août sui-

vant ; eu conséquence , 1 adjudication définitive aura lieu le vingt 

août mil huit cent trente-un , au par-dessus de la somme de douze 

mille francs , montant de 1 adjudication préparatoire, outre les 

clauses el conditions du cahier des charges. 

CUA»BEÏROI» , avoué. 

S'adresser, pour de plus amples renseignemens, à M* Cham-

beyron , avoué poursuivant , rue St-Jean , n* 34 ; et au greffe du 

tribunal civil , où le cahier des charges est déposé. 

(7987) A|>pert que par jugement rendu par la première cham-

bre du tribunal civil de Lyon le quatre juin mil huit cent trente-un, 

enregistré à Lyon le onze du même mois, par Trolliet, qui a reçu 

les droits , la daine Jeanne Jolivel , veuve en premières noces du 

sieur Ant. Kiboud, ouvrière en soie , épouse en secondes noces du 

sieur Chafliu , icelle résidant actuellement à Lyon chez le sieur 

Zurich , rue Bonrgchauin , n* 4 , a élé séparée de corps et de 

biens d'avec le sieur :\i<'olas Qliaflin. - é.Cïi
v

!iitt de plïCOV demeu-

rant à Lyon , grande rue de l'Hôpital , n° 41 > s011 mari. 

M" Laurensor*, avoué près ledit tribunal , demeurant à Lyon , 

rue Sl-Elienne, n° 4 > a occupé pour la dame Chafliu. 

Pour extrait : Lyon , le 21 juin 1831. LACKE.NSON , avoué 

(7986) Appert que par jugement rendu parle tribunal depre" 

litière instance de Lyon , le onze juin mil huit cent trenle-uu , eu" 

regislré le quinze du même mois, dùiiienl expédié , dame Claudine 

Nesino , épouse du sieur Antoine Moinecourt, demeurant à Lyon, 

ipiai des Auguslins, n" 77 , a élé séparée de biens d'avec ledit 

sieur Antoine Moinecourl, son mari , et elle a été autorisée à re-

prendre son trousseau en naturesur nouvelle estimation, à compte 

et en imputation du montant de ses droits dotaux et reprises ma-

trimoniales , sur la liquidation desquels il sera subséquemtueut 

plus amplement articulé el statué. 

M' Jean François Pignard, avoué près ledit tribunal, demeu-

rant à Lyon, rue St-Jean , 11° 27 , a occupé pour la dame Moi-

ueeourt dans l'instance eu séparation de biens. 

Pour extrait : VIGM ifljji' 
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(7989) VENTE APRÈS DÉCÈS , 

D'un mobilier, au rez-de-chaussée de la maison portant /e"n" 123 , 

Grande-liue du faubourg de la Croix-Housse. 

Le vendredi vingt quatre juin mil huit cent trente un, à dix heu-

res du malin , par le ministère d'un coinmissaire-priseur , Grande-

Rue de la Croix-Rousse , n° ia3 , an rez-de-chaussée, dans le do-

micile de défunt Antoine-Dominique Philippon , qui était receveur 

des contributions indirectes , il sera procédé à la vente aux enchè-

res des objels mobiliers dépendant de la succession de ce dernier , 

lesquels consistent eu commodes , secrétaire , glaces , bois de lits, 

labiés, chaises, placards, buffet, poêle en i'onle, casseroles en 

cuivre et tôle, fontaine en ferblanc vernis, matelas, traversins, 

oreillers , couvertures , draps de lits, linge de corps et de table, etc. 

Le même jour, à une heure après midi, l'on vendra les objets 

en or et en argent, dépendant de ladite succession , savoir : 

Une montre en or , son cachet el sa clé eu or et pierreries, une 

bague dite chevalière et une épingle en or et pierreries, quatre 

couverts en argent du premier titre , etc. 

Ladite vente sera faite à la réquisition de l'héritière bénéficiaire, 

en vertu d'une ordonnance de M. le président du tribunal civil de 

Lyon. 

(7990) VENTE AUX ENCHÈRES, APRÈS FAILLITE', 

De divers objets mobiliers et marchandises , rue Mercière, n° 35. 

Samedi vingt-cinq juin mil huit cent trente-un, à huil heures 

précises du matin , il
 su

ra procédé , rue Mercière , n* 55 , par le 

ministère d'un commissaire-priseur, à la vente aux enchères et au 

comptant, de divers objets mobiliers, tels que secrétaire , com-

mode , glace dans son cadre bois doré , chaises , armoire , poêle en 

fonte avec ses tuyaux en tôle , bouteilles vides, manteau drap 

bleu , habit, gilets, pantalons, clc. , etc. ; et marchandises , tel-

les que quelques pièces coton gris et écru , pièces colon garas 

blanc , mollelou blanc , etc. , clc. ; le loul dépendant de la fail-

lite du sieur Poyet, ci-devant colporteur. Ladite vente aura lieu à 

la requête des sieurs Rohiu aîné et Claude Prémillicux, syndics 

provisoires , et en verlu de l'ordonnance de M. le juge-commis-

saire , laquelle a été dûment enregislrée. 

ANNONCES DIVERSES. 

(7988) VENTE AUX ENCHÈRES 

De 25,000 plumes à écrire, quai d'Orléans, n" 3i, au rez-de. 

chaussée. 

Le samedi 25 juin i83i , à 9 heures du matin , quai d'Orléanj 

n° 3i , au rez-de chaussée, par le ministère d'un commissaire-pri! 

seur, il sera procédé à la vente aux enchères et en détail de a5
 0

 ' 

plumes à écrire de diverses qualités, soit de Hollande , Hambourg 

bouls-d'ailes de diffèrens numéros. °' 

Cetle marchandise provient de la liquidation de commerce d I 
M. Gurnain, ci-devant marchand-papetier à Lyon. 

Ladite veille sera l'aile au comptant. 

(7771-12)// vendre.—Une jolie maison située en la comninne^dîTsI 
Cerniain-au-Munl-d'Or , composée , au rez-de-chaussée , d'un sal 

d'une salle à manger et d'une cuisine, de quaire chambres au °
n
' 

mier étage et de grenier au'-dessus; et un jardin d'une superficie* 

trou bieberées, coutplanté en arbies fruitiers et en ai bies d't ° 

meut, avec terrasse el jardin anglais. Le tout entouré de murs*''
6

" 

à un prix très.modéré. On donnera de longs termes nour I.. '
S

'-
Çt 

mens. 1 L5 Paie" 

S'adresser à M« Rosier, notaire à St-Cermain-au-Mont-d'Or eha A 

en même tems dé la vente de plusieurs propriétés situées dans le» 

communes d'Albigny et Cimis-au-Mont-d Or. 

(
7
85iG) A VENDRE DEUX BELLES PROPRIETES. 

La première située sur les communes de St-Élienne et lilacé a, 

rondissement de Vilielianche (Uhone) , connue sous le nom ne h 

Tatleburde, consistant en une vasle maison de maîtie avec cour, i
at

, 

din et auttes aisances , et un beau bâtiment servant de cuva» et 

contenant trois pressoirs et douze cuves, ainsi qu'en deux corps-de. 

logis pouvant fournir à douze vignerons une habitation pailicnièt» 

pour chacun et une écurie pour deux vaches attenant aux bâlimens' 

un pré de première qualité dont l'irrigation a lieu à volonté , et uii 

clos de vignes contenant, avec divers autres fonds détachés mais de 

peu d'importance , 60 hectares 45 ares 88 cenliares ; 

La deuxième connue sous le nom de la Bresle , est située sot 

les communes de Savighieux et d'Ambérieux , arrondissement de 

Trévoux (Ain) i placée au centre de plusieurs villages , elle offre dei 
chances avantageuses de ventes en détail. 

Elle consiste en bâlimens d'habitation et d'exploitation ainsi qu'en 

terres , prés , étangs et bois , le tout contenant 72 hectares 44arci 
6 centiares. 

S'adresser , pour prendre connaissance des titres et pour traiter 
du prix : 

1° A Mad. veuve Passant , propriétaire des immeubles , en sa de-

meure , à Sennecey-le-Grand , arrondissement de Châlons-sur-
Saône ; 

20 A M» Boussin , à Tournus (Saone-et-Loire) , notaire de la 
famille Passant ; 

Pour trailer de la vente et prendre des renseignemens : 

A Lyon , 

A M* Démophile Laforest, notaire , rue de la Barre , n" 1 • 

A Me Chaivèiiat , notaire , rue Clermont ; et à M» Viennot , 

notaire , place des Terreaux. 

A Paris , 

A Me Freniyn , notaire , rue de Seine-St-Germain , n" 65. 

A vendre. Un bon fonds d'épicerie, mercerie et graines po" 
tagètes, silué à la Guillolière , n» 116. 

( ;Çj5 i-2)On offre pour la foire de Beaucaire la moitié d'un ma-

gasin rue des Bijoutiers. S'adresser à Lyon , rue Lanterne , n" 6, 

au magasin de fleurs. 

(7992) U a été perdu le 21 , dans l'allée de Perrachc , un petit li-

vre , couverture de carton blanc, contenant des conventions , ainsi 

que divers comptes sur les articles que portent lesdites conventions. 

Les personnes qui auraient trouvé ces objets sont priées de les rap-

porter chez MM. Cocquard et Prot , épiciers , rue de l'Arbre-Sec. 

(7991) . GRAND SALON, 

Richement décoré . place de lTIeiberie , n° 3 , au 1". 

L ouverture se fera le samedi j5 juin 1831 , et la recette entière sera au 

bénéfice des Polonais. 

Coupe de cheveux avec l'iisure , un flacon d'huile antique , un cos-

métique pour fixer les cheveux et les utouslaches , ou une boite pou-

dre savon , au choix , à 5o c. , chez M. Nacquart. 

On ne Saurait trouver ailleurs celle scrupuleuse propreté , cette élé-

gance parfaite que le sieur Nacquart donne à ses coupes ; malgré 

l'extrême modicité des piix rien ne sera négligé pour satisfaire les 

personnes qui daigneront l'honorer de leur confiance. 

Il confectionne en outre à des prix très-avantageux , tours , perru-

ques , toupets métalliques et nattes , dans le plus nouveau goût. 

On trouvera dans son salon plusieurs journaux. 

(7745-18) MICROSCOPE SOLAIRE. Expérience tous les jours de 

midi à 6 heures , quai Sl-Antoine , n" 16. Prix d'entrée : 1 fr. 

BOURSE DU 20 

Cinq p. o[o cous, jouis, du 22 mars 1831. 8gf 75 89! 75 891891 

20. 

 Fin courant. 8gf65 8gf65 8gf8gf2o. 

 — Emprunt i85i. 8gf 60 8gf 60 8gf 5 8gf 5. 

 Fin courant. 8gf 10 8gf 10 8gf 5 8gf 10. 

Renie de la ville de Paris de i85i , jouiss. de janvier. 

Quatre 1 ja p. o|o. 

Quatre p. ojo au comptant. y5 f 75f 7 & f 7 5 f. . / 

Trois p. 010, jouiss. du u5 décem. i83o. 6if 3o 6if 3o6of 

90. 

 Fin courant. Gif 4o G1 f 4o 6of 80 6of Q5. 

Actions de la banque de France , jouissance de janvier 1 

i5g5f i5g5f i5g5f i5g5f. 

Caisse hypothécaire. 54of 54of 53of 535f. 

Quaire canaux. go5( go5f go5f go5. 

Hente* Jf Naplel.
 >

 . 

Certificats Falconnet de s5 ducals , change variable , joui». 

Janvier i85i. bSf 5o 68f 75 68f 5o 68f 70. 

 Fin courant. 68f
 7

5 6gf 681'75 68f 85. -
f 

Rente d'Espagne, 5 p. 0[0 Cer. Franc, jouis, de aov. l3f ip 

H8iôfi5f. .. .j 

Empr. royal d Espaprne, 1823. jouis, de janvier 1801. o»
1

 1 

67I' 6lif i)2 67f.
 f

 j., 

Rente perpél. d'tisp. 5 p. ojo, jouis, de jan. i85i. 5af if
2 2 

52f ii4 5sf 3|8. 

Espagne , 5' série remboursable. 

Empr. d'Haïti , rembours. par 25°", jouis, de juillet 1828. 

270f Ï70I'270! 270L jae»! 

J. MORIN, Rédacteur-Gérant. 
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